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LZ ODSNRVATNURU'
JOURNAL CRITIQUE.

jobserve tout jappuie te bon ; je conbats le manvais, et j- dis, en riant, à chacun la vérité.

VOL. L QUEBEC, 30 JUIN 1858. No.I

Nous prévenons nos abotinés et le 1 Que l'avenir sur nous, se couvre ou bien sociétés Sint Jean llaptite.-Solats e là
public, que N. JosEcil LARocH est utor rayonne, cause natunale, trois,.mnots ré%umr',t leur
risé à recevoir les sommes dues à cet éta- Sacdlus suivre, toujours, l'honaneuîr et le missin " la religion, l'ordre et la iI,6."
blissenment et i 'ep ilonnieï iit tance. [v ir. Mnsieur le prsident, nesdamsuc etme-

Nos hoiaî'nnaés qui nie rec v rai't ns Nous posséd cus e en nus, unsang mieurs,
"L'ObsLraaittcur' stit piéis du, nlous vr SuUc

r. N e L Os tsruicd r s ns jamais, diov ran 'in î C e jo u r ( roi g luorie u x pou r l'u t curir

O n Nb ul es.t rrm o u s j amis n u e d s d u n v p a r d e s o mn u r e s p e n s é e s . -D e s é m > o n s
n son tir ce journal d' nr [pouvop. .o noles font encere plullitur nos !eurs

pour l ungue. O Oanadiens CIra a set pour nous livrer à lai tristeNe. Que).que
criliqueg qule so iit Ila pot.iitin dc nottro roce,Chanson cm ir L. NI iiiem et A tous tendonsa mai; qi'inlpnrte I'origin uelques. iI el1ls que l ie.ul de mtra,

Ci is s6 £ ý quelî1cat.sl eiiîseacat es isIilitqr.q,
%Ianiitée I. . Saunte et 1i Ncasidu us sonnes fiait pitir vivre, et inm pr i uehque ,uibre qu'apraisse son avenir, lo
banquet Je a Ba iste ui a e lieu le [grger 4 ingI-<j re de juin est ii jour de lt et
juin dernier à i Salle Jiacques-Cartier. N arimons dch plus nos [bras que le cuir l .Ili .*eent ! 1.e viingt-quatre djin

I[S liune. evt le jour du réveil du tout un peuplqaqui
LE VINGT--QUJATRE dUIN. Soyons tous Cmndliens, il faut fraterniser ! .'iseinble pour se donner lia main, compter
Air Le qatorze juillet, etc. O Caniadienis Françi;.ais ! etc. si s lorces et reprendre courage ! Lo.vig-

Le vingt quntre de juin, le peuple se ru. qutre jui ! les Cîaniens-Français ne
stS t ur'li[veille .. SArN:.- rsrE. icourhent paos mais relèvent le front ! Aussi,

C'est sa fnte, aujourd'hui, voyez comie il La fète des Canadiens•Français n ·té le dosespoir, toit-il, nitijourd'Ihui, faire pj1ace

[est beau ! choiéme, cette n îîunée, de niière à rappeler à l'e ncouragemnenît ! O se doit tous; un
L'érable et le castor,.l'esp(rance vermeille les jours le son aniiet'nne spleuideur. Nous n:ît tdespértnc et de souuvevir! D.)'em-
Avec la couleur Mahe, ont fiorné son il"ra- ne dirons rien le lia pr.ocessiotn, b.s gratntis périiince pour l'avenir, d'aimour pour le

[peau. carrés Polnt décrite de nmière à satisfiire paîsó!
O Canadiens Français ies plus exigeants. Qu'il inous sudflise le Vous avez vi, il y a quelques lietires, re
Orphelins cde la Fr-we ; c:re qu'elle a été ein tous points helle et vieux drapeau porté avec respect danms,nos
lagîos ntire espértnce , gra ndle. Li plartie religieuse a eu lieu à la riargs ; itus Pavons lotis satiué ttvec. or-

D)ans nos pripte suicces, eathédrale. La messe t·ut ehantée par le gueil, et, certe, nous navorns eu rainison. Ce
Forts de lotre passé révérend M. Nieluni, et le révérend MI. vénérable chillian tout criblé l'lhoniour et
Ch Issos la Zizanie Laingevin prononça le sermon le circolis- it gloire, porte dans ses plis, le souvenir dle
Qui tient notre pair1 tmee. Vers 8 heures dlu s ir, près de six Carillon et nous donne l droit de lever lmr-
Au loin de la liberté ceaits persionnes le foute origine et le tou te diment lia tête ! Quand lu vent frémit dans

cînditîin, .se rénissiient à li Salle MI . ses lambeaux, il semble en sortir une voix

Le peuple est un enfant qui demande mne cale pour terminer par la ianse la uittrni.e puissamie, prolhét iquie ! Voix de lai ntombe
[itère, dii 24 juin. Ou diit que tout le monde s'e'1 quinous crie d'être fidèlesti u nsèsé ! Voix

Pour lui montrer comment s'acquiert la li- bien auinuisé, bien dliverti, et que de plus on des inties de-Cirilloin qui va réveiller les
[hert a réalisù de jolis prolits pour payer les det- infliies dice Ciiteaîuguny, le Sait-Denis et

Bientôt, depuis un siocle, on lii lit le se tes le lai socié t. A la même heure, eri. ie Saint-Eustnche ! Voix dle tois ces morts
[taire, r in x cetits trente éovives étaient réui- illustres dont les Jieaini-Blatptiste sont Jes

*I.i is il jette toiuours, I cri le poppriné ! is en fainille à la Salle Jaicqies-Cairtier. successeurs ! Ces héros ont combattuý et
O Canatliens Françeais ! etc. La, en.cor tuis les convives partirent satis- Cimmitfe eux, nous combtions. Le genre

faits et quand il fallut se lever de table, il tdt comlbat, est dt1itTreit ; ious lie luttons
-Pouar soutenir se pas, pour ëciairer sa mar- étatit tune heure titi matin : la séance fut pas avec les lirmies, mais avec les idées ; le

. [cihe .journée à Pan prochiiiîain but est le même, les moyens ie I'atteindre
Il suit des yeux li France et la prend pour Le président, M. Louis Amiot, MM. seils sont changés. Il y a plus, massieurs,

[llambeau Draipeaui, F. Naceau, J. Nadeaiu, Ernqt, le but cie notre existence nationale'e
Le pays des nïeux a daitis son emur une ar- Billy et Darveau adressèrent lin parole. aigraindi.. .Depuis que, pour notre race, la.

[che, MM. Drapeau, Pagé, Bentoit, Villeneuve , mission dii progrès ai remplacé.in iasion du'
L'avenir lui fiait pour il reste à son berceau ! A. Gàariepîy, J. Naeiatu, Satuvinttie, F. G. saibre,.nous sommes devenus les dérenseurs

O Canadiens Français ! etc. riepy et F. Drouiin, recréèrent dle leur l'un droit nouveau. Nos pères défeÀdaient
chiant, ce nombreuix , nutioire. Comme à.niniii armée le sol que nous habitons, et

Le dieu tid l'orphelin, conserve notre race, nous ni'avons pu nous procurer les dliscnuis nous avuns à dléfendîre, nous, les titres qîui
Si la Fratce noîus:mîainque, au moins, son de tous les orateurs et que celui ie M. Billy nous en ldonnent laîpropriété. Les :ro

[souvenir, Iouls est parvenu trop tard pour la publici. valoir et les soutenir, voilà. le devoir'des
Malgré la trahisorn, est encore à sajplace : :tion, nous sommes réduits a ne publier que Canndiens-Français d'aujourd'hui. d..Le,

la fortune s'en> va; l'espoir ie .peut périr ! le -nôtre sprononce a lit ome santée dont moyen de réussir s trouva:dans ia société
O Canadien Français ! etc. . voici la teneur,- " Au membres des autres Saint-Jan Baptiste. Soldats d'une bau»



MR~m et~ ë ru' ~ 1ý« n verita.l
l' dy. - i ..ar 'm tance, un- 'n ons rmu, poonsa l nous, v eVons not aious e, er convf tim-' e assemble

licn national les umt. une même peu>ée lus restylInmnîtres-qmI trèmq ifui ! Ce- à ce sujet.. Certe, iotis aurions bien voulit
guide, un môme disir les anime et les su- liiqu Ai - t jcms d. u çr4aiirr . celui .ui nous reidre à leur désir, mais nous, leur

gegd -rl irns P/amude et.ela l/mrIé,. hési te,- ui.laché4..ce lu i.--ui. veU- qui-.-peut .. m démontî.: rç.q eçaaçtjn. de-
Vpilà le mot d. ordre de cette armée qui se et se retire devient les deux ! vait v-euir le' plus iaut. Ces ioinmes qui
Çompose dt toutes les sociUtàs -Sa-int-Jean - Notre: avenir' est ddne dis cem deux. sadressent nousi sont tous propriéairîs !

4aptistc da Canadai. Je. Ie vous parferai ymots, oui et lion ! Il nous tiut Choisir ! La, plupart d'entre eux sonit sansiil oivrtige..
.i de ses dùfaites ni de ses triumpies, ni des De l'un ou le l'autre, dépend que b'eniôt · les autres gagùent deuxc ehelins ou un -Ge.-
èörcg'eux c lbrts, ni des trahisons iniques, nous disfssionis- (n pupl ou que par jour !! Ces hommes 9ut u, huh,

. dcs.bjne.. lpid, iit e.s.ujhli it .dOas îles .iêeles, nius sip encore les dix ents à nourrir ! %Whi pourquo
c o nts qui ont 'U le jour tians siu seini. ég;iu tid n cm patriotes d're lone doi Reuilspäi ,~at 1sir ent>'iï' un
70â en avez'téttioiuis, joIt'os dnifè di<re mte'à ta ù ?6g imme <pmi, tout eri déa-ranit dcleur êlraî
le passe. Sçuiement; eicl;olls eip l ' a des.égoïtes qui préLendt nt que'la til, ne peutge leur oirir le secour4 bieule

er qù'à l'aven, la n zizanie 'nons décine. râce tïançaise a fs son temps et. qû'elle 'idble de sa .plum et. de sa vi. Ai ju
Ndus avon'besoin de toults n forceslom st de trop en Canada J iu ado lu d hilesat es repu

nous devons tous les uns aux autres ! Rap uevods ne l p i Pourideirot-ls.gui ail ja. imu, fo
peil uas qJe -si nout sommes divisés, nasrestions iinpaissibles comine snait de- froid et miilla tortures phisiterrib!e "que.

'est' notreltutite ? Nous prêtrin le Qlaun' ineuks juu'ce jur la ma.orité dis Ca- ce.les de la mort, vivd ont ais qaeluc.
toù us lecoips qul a'ous Iorlo. En)core nmmlieas-raçais; iaus mlértitans qîun nos sassi .é ' l a ré? !y ese 1:9- cile

si nous somnsdvisés, dont parce kussi motnstruetwdn se rélat ! A les auto:n
quey rius ne nius comprenos p15, etN no -,iuaai:eüsòelcnpi -nowecraignonspa d'1 otredéwt:--

r' nouscompreinons ta-, ptrce quc nous lie :ue. lit didence exige de nu s Et Phiver, frouhiainsera ciat ois ls ril.
'voblons pas nous comupreoidre, oi'' plinòtu, plexire-.telle ? Que nous nous ei qad ue iievr derite ! ,4t Iui:tat la :
larce que tde isérabnes traitres s:it ole- :hi s nd por <'pmus y aitii! pour yre-- sre fa tTc i' Cgrad lS s
ressés à nous démmi r ! Sachos :dui d s' Indre, pour y egserv r ce mta n:tSon la id ! de ,:enl grandîsio'urs-vi:ent le
lingumer ceux qui l'ralas4elt d'avc cux qui aes les gardiens ! Car je su-is iiinement.!, ne sn rappelle il ie insqe ln
co'nbattent; ceux. qui mentent d'ai ve leux 'covainu 'uiii chose, c'est que l Diu qui e rle a rnel us--. les ia

qui sont sincères h- Schonit nie: bonno dit rien d'inutile, n'a, pas plicó li pei- seidllemet cles pauvrm, mais chiez eux
24 n, reconnuîtree:x otit he.seul but, lv pi à douze cent iWies de smu berun, sa i la.rai ent . mains', Eh ! bidn si
beul désir, la bellie 'msée est de détriar Paia s alim tiiiie missin partictlière. Or, le lárc"il iattque tacuiîr Illiver I.r-aiari,

ún chose dès qu'elle tilesse leur orgueil, quiconque veut rentre hommageà lu vériié, los miê mes-.n auir, muaS plas grands lns
*lïler caprice, leurs vues ou leurs intinets ! loit avouer qaIL nous sommes,. en Canuaa imperieux, as Jiendnt. il f..ut d 'i sO

'De ces' hommerns li, i 'us ii retrouvons par- ies porles drapeaux d'u n4 uu qiie haeller tde leo prtven. Que ''n foi:è le
b'ut.; iWls pptiennent à aucun Iart à peu. péir et qui sauver noi e sioalié giveriQl'nm à venir'n aile. aisa

aucuanîe doa:îtIin ;et cepenan4t. ft<r- tit qîuleîs seroit uiies ! Je ro:s à ci- ori., nio pas vi ler accnhai des mRa-
vu'que leur intniuabta soit satisfàite, ils dogmt, 1 ce principe, à celte uie, à ce lins, mais 'Itiiiqe mill liaistres ! Es.a o

'agont 'L toutes les fêtes, de hutes les cou- réve, coemme tn vOUdra Pappeer. J'y trop exiger ? L(s vills retent d ura-
leurs, sous tous les dripax Miai*s ne 'trois et j'y tiens, el. jo nieavis pas le seul. vailleurs, qua'ona ou ae s forSa !
troubions plus cele te tu fair de Idolress .J crois en la. religion, dû nos alïeut,

ités. ''C'est b:ei assez d'avär a dàmi- mu et, méprisant ceux qui. ën finit un vil , ,,
trer-notre périlleuse itâian paur stailr iiidier ; le mème quale j'houor, et que je aenitectro. " r
Icoulrage de ceux qu 'restent tdèles à la defend la démourn 'e out eu r(Idiamwt veux M;e Aine il li.he (Lue .Crii) et

Sause rntionaal'. Pourtant, qu'il meî7a soit qu i traillent dans li boue le: bienfaits qu'ell' .1eanpi le a il)estrgs, ont Nr ietaus :

'pernis ld'ajouter, que qiiand. le Camula fi proede, Moréa, naardi dfilsr lr hdemain
cód.à PAnilietre, nos ... ux na i.îtm- Messipeurs, enenre nu mat et je ltrminlae - . la i fatn îiale ds C:1wdis i-rainaçi!

braient que soixatu mille et iiém.i , i lWs Nous veins de boiri la iu,. le ns ,e fer [ni très .en Os pou huwie

Étalient I ltiu grand ,'pl us 1 'ris et surtout frères des aut'es sociétés Saint-.Ilean 11ipw hi a ,rae infériire.

plus respectéS que nous qui.smmes Mrès de ; puissuionasuus i t'njours uinis commiie Il y a quelques amo il, mi. cette mén
td'un millitn. liaient unis, nouaîs nom le un stul ho:mnp, n'avo r, pur mwdfndre noe. vill e leî'hitraîl, ui shlait .assina: nu

ommes plus -Voilà la seule cause dl mt-. aî;anonair., qu'un bras, qu'uta- tête et qu'un sergnt. Coudumne Ù. nort4a, s..eniencu
tre' infériorité. Aiuurtilui, nous potivoitt seul cœur r .Cntme paur axit a n. Citte pn-
reconqlérir ce que nous avons perdu ; le- '_.____ pls c itorie à la moralhe.et à i re-

main,-il s tra.tr..p tardt. -. Pour' le irouve, EeoRE LE . - • i ugion rencontra laSSenti i t a presq t-
d.e longs iliscours sont inutiles. Le Aiif ' Si nous revenusa aussi tituvnt $r ce su- totú-''des cioyeans ; ouurquîoi ma-î-n pwa

qui nius rassemble, ici, ve sir,' parlt plus el eest, que nour, le uroions lu plus Jî:upre agi ainsi envers les couabils exe..s veî-
'lo:ifimmlelit que baies les- paroles. D'au!- a pcurer du travail et du liaiti .a l. .ses dritdi deriier ? Parce ilue Jone (ta 't! î.

leurs .lei bons sens, le pat-ritisme lui feut ouvrièrek d -eité de géabe., 'ren que p'1mme de la race speraet> qt'en mi?

ètre,: sommeille,: mais So'st. pas 60 i.it ;. 'Obsorr soit le seul journal de2 CeLin l- pendnit point on visait pilus a: l- tett
hi Uespit île conservalio'n nationale .et par-, vile q.ui démintre-la nécessitú d'un chénin aintrt a I'orgueil dh su race qu'à lac-

,.&'tanfft l'esprit de conse. vation-eividuelle qui. d¿ Québec au lie Saint-Jea, des laIc s- comlisseent a ad. Ce'e, aa.: ai-
) . .ine'dans: ' s e:c.<tur- de Iotis 'les' peiAples trop. incourageanes, trop flattaiusec, IJur 'nroas a mer licmutaioaaide sa sen-

ta martrs ; dîivént nous prouverà Pévidenu êlreC puliées, nous pWidémontt que nous tenue, nous 1iapprouvans, car la réeclusion

:que -le'jou- est venu, de lover 'oulu -copur:- a raison de lexiger. Elles -.prouvent- punit le couautilc et ;iion la, stoit; tapdis
Ia Lor: pour toujour-,.niitèc front-!1 Oui, il que:nous nè demandans <iluec ema- que . lq a pen st. ut nibitdl."it pouir l'

dut 'dêcidcr sie.nÙus voulins %tivre 'ou-n-i à la ' '>opulation qui résitle.déjà smra les couaible.et une honte, une tache, un avii-

o Irir oinine pteuple ! Ainsi- donti plti.4 te :bardi dlt lac Saint:.ean et des ouvriers le ' sisseit p our la societ· qui laqui iu !
-. :detai.i Voülers-inous-rester possssmeuts dl'utii 'Quélhec qui dattedent- quue 'isue -pour Le procureur-gener al Cartier . trèsjuen

p oua ; appartiom ! fun sali rrosu daL îa!!er rejuindire, ' 6o.mparis et' ii a su trer de. l'é:afuud un@
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di ji b tiJi, i t es .~ rc de ili-éi ( fi'.'

Itîi-rai-4rz't 'I~ x~-e : 'qui teil
>unre~ sp r .4fttlti gi<:t1i' . q n F

i1têtnt.~~<atir<tit- seulst'~:pjh.~îitr1 tient
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p;~titi ? ~t l a t veu i t, titi l'itilt<'*-

.t ri ? lNa t î iz le thie. C'est, lia

(>;îi 11ta;iil tit metŽ,tîre est ctnmîltî lk.

ittC.tinttt (1owti qui .iqt.t.t i e 'giiase fileâ

i~~voi quiw.' Lins10 jruU

V!utti VOUS l Iti' t le i lcîi4 r elie !.t h Et

0~;'s 1rtte 'z Ic" t rimte eli r'' atait tcite tic.-j
Illarilc Vous été~ n-, (11.ivpr ru seuil 'it,

les 'îîA 'e ticrs lus JtIlits 1'uissatits (le 1.t lé.

ltt'i ( Il. sf tdc eîîýtli i rlt s(le lil!

leîf',tcietleur Ia1tt'i~Vu ttsii
jiressZ t't'tI 1 iles lk: s atui lt.o l la

lati ! 1l.'i-riý- 0 t'îa rufigeh e Clluuiiira-
1

iî3jt~i.it';vous pllacéz 'lès propiétés

(lt! >W's prîIVSsur -le intre mei*ýcl quel
ctl' k-ls clé lli.iiiiiiuýe eîtl eîî I. t-e a lilli

tjue'vu ,~ûlev le meurtre ? Non, il
î Jè îj pas fat puitir le crime comme delle

* 1réafir 'Avez vous pieur Vo',us étes

à.ez vous (te votre ~rpt niitt?î:rèe

alors, pouritulres dâort es du rrjîne L r

dt vous ferimD.l ,bucm! ur d(&Leidmru
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uf %t> -'"t'tanîou,s
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rriiie se'rai roitu 't tit ' l'&hfi s erà
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Apýýe ceis tqitt lit' lIguecs écitsav-
Ct)iyit'litti et tt.tiî>' utls n-tusj Ifl"èillli%
plumi* att'elîdru les iii ult.2s et les ittitqe W

rctiuîlles iîî6 du juwr;01 dra

.11 ; ieuas noscniwéwsdu ,tîcontrai re
i uuitts assuranît qjue Iittre cwiIst.etl.e' iib:

.là (qfîei làu peine t de mnài . '.est pais it cliatti-
il. cîa r matis un111e ibý.eilti Qu'on* aidili-

triteu r qut icniiiitti (lai ioie ntous dtst'.
iquot, ý'il pa iiut~s (le -îu-uail %en lt
it et t e iei 1;t:', ius Izv.'ntnS cii flâvet

~~ ~~ l tteiene i'tttttvîauî
-i e L-t mal t qule' tlký)iil.itit tlit 'tl'' I-

Cliutt î'cfless IILqditr co:-er lit

*u i 1 îoncn il hJus ln sain 11119ut"-
t it 1,lu" 2lvi (:- r t le~ 11u. 'iait lie M.- .-

.î~ sc'nlt ej le parrî < ~~iivé (l d 0!-t
ti~.1ttiLt al ittUS l aVtilteSqe *le jîttrat i--

î'Ï1fNous rroyîtras qtîmi . u-e rsîe
t'lit pilus jIq'eIIl ite le fa tîu;îair.,îtî lit
%il! ieavee de cpux que C rtuit ic vtdr ailai.

quter, ses Iiiqiiit'es m.ntiiietit plus nîiid
tl ais re'oti lit.s cit plus salu<taiires. t.,est iii t

couse il> Voi là tout *:

. .. i ..- i ..- .. -.. i .. . ..tt .i .' tt .i .tT l......

Allevît tic î»irie pi; tcmme le frère' Si-
cale -. t tic lailrUi dlém inuérds Il a dîit

- lia11it ubue qut'ils.<iili 1 tnt îl'u tli' iii-

L'i élt :t'i aip.e rçi et que -lès. &1tUU ui
le 1tt-e le pritvatitlit v lîc'iu

ttitt.il à yttiuiaf *- . .

:Nllt vuil mest 1 U4 uil grras tx)i1iiri-', plsi.

mtutpirl ii Jiobhituç> c;tr.c'est uit deputé
d~licr . . ~ As I Ieý-1l a railula %Iie

L~yij tt rtîîîsritîfltcil en'i le v'telati
tÉICXiVptiŽ41.Ni lllt2tini1eiit je l1 ils

1(,it . . . . tlu, ra 'te Jrien.pis

C<it/jzg4jqtitm ;u çti <it . tti, noir, grnîd
D.*ei.-I I a lit tête ctirietbetet .ctuîifec-

titlllîîe.m-OestuiQ tê.te die v.eitt surLe;cor 1ls
uulit tue dîîil être .suuiltrà-., Il lie *prv t-

seyir~ù-.asans îC ai pp ultyer. ses inîtirmes
jîîmbes slir tit.' coussinis bieni Mous. Quaiîdi.
il pîrie, il vis Mî.r Ji,' oprtn

ilttu- jtamr> :ilEie-,il vôuaiUim 'é~ iplethor..î
tti'saierquil t ei ltti' t làr bt

rei(ru vouis I'îeîtVZeîil'sur un
langer. Out îieta.ui(l l'ni r %-i citirimîî' sur

r h tas M oI~ 1c~' L <~<it~~<aa

ItStt1Q<i>;i liuw-lI W'1~'ti ln
t'I ldis~ ;tii-'luk' e aîLis dapês nsm.

lat cité de olli'î luîsairce cilda
t i -at~~1î eitniiisti-èL ttiN tl)n, r

*et.It.. letl lirès dtfYtcilc iioir ý iinifer hIà!na.
: titiC' le, i1ciridr dis littiuries . qti* gr 'in/èent

tetjtUrs cettfi, Nîr. Allt'yr, et C'1L'd iîrcquo
1 .11 i lîssi< l t t~ic~ îblî~Son-

iaru. il xîli Il,, Il taîttctiuoepa

î>te qu'elle petit re !? a.s indopo

...la .n . i . t . îîè l. .e s' t . - . . .

' )ttisles aiveux quoe Potiti nirpl(u
àL N 1. Ci~ il" 1 ls-i ~> v uoçIlu

;,ii ptiiviu, til.ne CiSC(1 ou 1 Stitirt du

1.,A,- lieu~ plus (le troist 'nis.
.êlîrêès--il li mi îlîj.ir la pri1-iO un.tléfieit
(le plus (lu .C¶Y),Q>u A îL .Ùia.m44 2Q

Si la li.ttàqutiigtte ne' résulte, paF;.tlo jlanrî
(le Ia p la î,l! iiada estii puiîbl i

J Aiitit 'tuîi les PlUtires .pi essont,
teleiteti tL.V.ttCSles ftflilires dIL ltiut Io,

sttîîîa. cItact itu parl<è, U(nlitrigito pliur
t.îit aiaiteorle ct. îir putbllie, tilais îl9.' 5Uflt>o

liq! petO ti% msiii t' le le lu ire liiurr<eph.
vO. Ceux qui tîiaii;(.ît , lés êi,
aiment, te-iild tei, fleist semblatnt deu.piarlir -

;Ii __rît titi glii «l t (t Ill ayîî t .s in , ile inicer
dles bâ~tonîs dans les rous 1 AIprùà, cela'.
ivaîîez lion&- donis lit voie (lu rîré:tdo
lit liberté * Nous îuuîvos osdanq bo

stînlg et la boue!,rr<

Il luirait que messieurs Ici- frinriliiýiis"fuuîIý-

lîs-îançî t~qtui sont otbligôç fier~îilc
(lai les Votuons. 1.133 $Oiables 'etýralon,

rbatfle (le ce t'ôité ie 1 l.1 * W~n

drîir deé fitelleux C.Véîwmelliits :<Jîd'* fio '991Z.
qîterfit j'lis dtlîrriive; s!icsilclc

II . r L

.notbre des jîrcset 8céai mince; * ;qnd



-. .' ~ '.'.. -~

..,dcompter, - raimentla~ loyauté .s'en ,Sa I
nous avons ,reçu -notre. commis-

sien de,. miciçn n mous sommes appointe
p.Cictoi, r, do gué'rite

V ri -

arplle :darnier n.uméi' seconde page,
qpuaime colonne, dans l'a vingt cinquième
igne, au lieuie ces mots " qui puÔirront y
enir. prendre, chez lui," lisez " qui pour-

irnt venir prendre, clez lui,"

.k. usordres,envoyés de Toronto, ont dé-

diene.Français le 4tortir avec leurs iarmes, le
in.dîlrnier ! lum I mes'sieurs les mi-

e .ç, a beaucoup l'air d'un alront!
jîi'îcen penses vous? Ajoutez à celii que

Sè*el votre capural, gétiéral et.maré-
a.dansé aved lat 'ace infériciure comm.ne

rirnavait eu e

On dit sluc M. Alleyn continue à rouler
.a bosse a'Torunto; ministériellenent par-

Ta't, you knoW ...

Les ministres se sont battus pour savoir,
a'qi à l'avenir, servirait de bourreau en cas

d'exécution politique. M. Cartier a' rem-
"porté la victoire. Voilà longtemps qu'il a
'soif di sang ! Quelle aubaine pour un tel

ogre

Un voleur a réusi à s'éclapper (le pri-
son ; 'on croit qu'il est à Toronto. ' On deh-
vrait cnvovcr la police le chercher de peur
qu'il ne fa'sse coliaisanic ite avéc M. Cay-
le'y.

a' CORJt ESPONDANO E,

- it e des'nolcs dans une cause de P. Cau-
thier~ cotr .ichel Po<it rs.

Cour Supérieure, No. 850. Voir les
- uméros 10 et1 1 (le l'Observaelnr.

égousrque le défendeur avait cm-
piété sur non terrain:contre ma volonté, de
deux pieds. et demi de largeur sur une IT n
rgueur.d'environ .vingt-deux pieds, et qu'il
avait nonobstant toute protestation -ie ma
part, commenéu l'érection d'un nouveau

r -sur- cette .spice devterrain.qu;i mnap-
parteumat eomme susdiît.. ,.,

J'alléguais que ce mur devait-elre érigé
la mme,. ligne où était iancienx mur
r.'it par le dit défendeur dans le mois le

JuiD dernidr (1857).
', 'l.'vier. Gigras et dame Ellisabeth
ma qui.posstlent depuis 1845 la partie

*s dulit ei jacement dont.la pare.ouest
eait posséaée' par noi lors de de procès et
qui était le suîjet d'icelui ; prouvent positi
r'enmer;t, que lý nouveau mur pi question se

ti'.complètemJenlt9 ftout' son épnlisseur
llâ àptr r-ai ''h de6àarntdl ur.(i)èùtr 'u' si
* tig~-e ihlhv&é · 'ÿar îe d6e'ndeur (Poi

< tasi)®r Möhid"l dêmdlitlUh 'du"' ieuk" mnmr

aii ré -l'a tmême p16ëe qgiell' 'était
alors; et cela depm splusis années,
c'est-à.dire, depuis.son'érect'o elk se
trouveraif au nard du nouveau nur. . Ils
pro.uvent encore que le vieux mur était de
toute son épaisseur au nordde leur mur qui
divise la partie est dc l'çimplaceinent <le
Puitras dl'aivec leur terrain, et (lue la vieille
cloture en question était au nord te celle
placée sur l'extrémite niord 'de leur mur ;
tue. feu Augustin Deuis 'et se.î successeurs
y compris le demandeur ont toujouis piossé.
dé le terrain du démardeur en cette cause
jusqu'aux. limites indiquées' pur le vieux
rmur démoli èomine susdit.

M.' Joseph Cingras qui a de etré pen-
dant trois ans sur le dit 'emplacement les-
quelles dites trois années expirées le pre-
mier d-e miii 1857, 'e'st-à-dire un mois et
demi avant 'enlèvement de li clorure et la
dùmolitio'n du'vieux 'mur en litige, prouve
positivenent les mêmes faite prouvés' par
les deux précclenis témoins.

Ferdhnand Bureau <lit Sansouci et Louise
Bureau dit Sahnsouci, qui 'ont demeuré sur
le terrain lu demandeur pendant l'année
expirée le premiier de mai 1857, c'est-à-
dlire un mois et demi 'avant l'enlèvement de
la dite cloture, jurent tous deux que la dite
cloture était au nord de celle qui était sur
l'extrénit.nord du mur d'Olivier C ingras,
et qlue les limites du terrain du -deandîî<eur
s'étendaient jusqu'à cette' vieil cloture ;
qu'ils ont toujours comme locataires, joui
du terrain du demandeur sans être trou-
bl's, jusqu'aux limites susdites.

(A continuer.)
. P. GWtrrn:~n.

N. 1.-Plus tard je répùindrai aux im'
béciles qlui disent que -je ferais mieux d'al-
ler en appel que de faire connaÎtre au pu-
ble par la voie <le la presse, la conduite du

éfendleur Poitras et de ses complices ïï
mon égard, au sujet de ce procès. Ces uer-
sonnes ·là craignent, .salis. .doute, que Je
donne publicité de leurs témoignages ren-
dlus eu cette cause.

AD EBsSE DAFA11iES.

NO1UVELLE MLAISOV DE BAINS.-

LEi SodsszGsù a l'honneur d'informer ses
amis et le public qu'il vient de pratiquer
dans son vaste établi.ssement, à l'iencoignure
ies rues .STE. GENEVI2VE et d(AI-
GUILLON, faubourg'St.-Jean, de' suirper-
bes chambres pour BAINS, et qu'il' est
mainienant en.nesur<e de donner des

BAINS CI AUDS ET FROIDS,
à la demande de ceux qui' oudront bien le:
patronuiser.
',Ce nouvel établisseiuent sera ouvert tous

les matins à CINQ:heures.
'H. MASSE,

.. Hôtdlier.
Qbee, s mdii85.i .: ' .62

'N.'1B..-.II.M.'i'nonce en même tefpps
qu'il ser'tïoojoûrs' Iburni d'iru' iri'isron-
nem nt 1les 'EAUX si reirirmées de
PLANTAGENET et de ST.-LÊON '

A YENREJ.
A ce. bureau, la CIIAINSaNi POPULAI-
RE ET P>ATRIUOTrQUE intitulée: P>OR-
TRAIT D'UN CHEVALIER, par L'.».
DAHv.Au., ]'rix 2 sous. Vraiment c'est
pour rien ! . Qu'on se lbåte d'eun acheter,
car.M. le chevalier Taché en a retenu. ß00
copies qu'il se propose d'exporter en France
à bord dlu Rllimouwki! !!

A VEN iDRE.

UNE MAISON en bois et à leux étages,
située au faubourg Saint.Jean, rue Riche.
lieu, Conditions avantageuses, titres in,
contestables.

S'adresser au soussigné
L. M. 1)ARVEAUI

Notaire,

Rue Riclhelieu, n 3
10 mai 1858.

A LOUJR.
LE haut de cette MAISON EN BRIQUE

> dux étages, située rue Riclelieu, N'
56 le dit haut comprenant ci»j claimbres
Prix du loyer, très moduiqe.

S'adresser au soussigné
L4. M. D)AnvEAT,.

Notaire.
rue Richelieu, N 36.

Québec, 17 mai 1858.

L. M. )ARVEAU, NOTAinr, tient soin
lbu reau d'air-es, dans le faubourg Saiut-
Jean, rue Richelieu, numéra 36.

& L'OnSERYATEUR paraît une fois par
semaine : le mardi. Le prix de 'abonne-
ment est de cinq chelins par ane, pay
bes d'eas.eu. Chaque numéro se vend
quaitre soud.

On s'abonne. à Québec, chez M. Ilariy,
libraire, rue. de la Fabrique ;. chez M. De-
guiseu, dlr'>gnste, faubs>urg Sant-Roeb, rite
des Fossés ; et chez L. M. Diarv'eau, niaire,
faubourg Saint-Jean, rue Richelieu, nmum.-
ro 30.

M. F. X. Gagnon,' Notre Dame de ta.
Victoire.

Charles Fartier, Rimnuski.
M. L. O. E. Brunelle, Champlain.
A Nontréal, rue Sainte Thérése, numé-

ro 15,chez:MM. Rochon et Cherrier, li-
braires.

Toutes letit es et correspndainces .loivent
êlre sairesFées dfanhes deport, . L. M..
Darveau, faubourg Saint-Jean, rue Ri h-
lieu, numro .30.6

L. ar. DAIVEAU, IROPRrŠTA1Eat|F
e e » : : sáACrSV8.


